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JLJ  N nous  avouant 

des  Anmnclades , nous  déclarons  que  nous 
ne  le  fommes  pas  de  Fefpèce  de  fuite  qui  2 
paru  fous  ie  titre  de  Réponfe, 8c  que  quelques 
perfonnes  ont  attribuée  à la  même  plume  , 
malgré  la  différence  de  ton  & de  ftyle.  Notre 
goût  peut  bien  être  de  rire  quelquefois,  mais 
notre  intention  n eli  jamais  de  bleffer. 


PROSPECTUS 

D’UN  NOUVEAU  JOUBNAI. 


P ConfHtution  touche  â fon  tenue.  L’AfTembîeë 
Nationale  pourfuit  fes  travaux  a vec  une  confiance 
infatigable.  Nous  allons  renaître  de  nos  ruines  ; & 
bientôt  l’Europe  etohnée  reprendra  le  refpe’â  qu’elle 
avoit  un  peu  celle  de  nous  porter.  — - Il  eR:  tems 
que  le  François  reprenne  aufïï  fon  caraclère  d if- 
tindif  & fes  goûts  aimables;  il  efi  tenis  qu’il  re- 
vienne à fa  gaieté  naturelle. 

^ Eh  î comment  réfîfteroit-il  plus  long  tems  à la 
trifielîe  & au  ferieux  qui  1’accablent  î Comment  ne 
fuccombèrôit-il  pas  fous  l’ennui  journalier  des  Mo-" 

rions  foporidq ües  de  MM/B e.e,  €.....e,  G, .y 

d A. ..y  , bec.  Scç,  -ou  des  Motions  fanguinaires  de 
MM.  , Rw,o.*...e  ,B..n  , C. r , &c.  &c-  ou 


fous  la  lourdeur  afTommante  des  Pro cèW érbaü X 
rédigés  par  MM.  C.....S  de  L....h  , du  B. .s  de  C..,.é , 
M...u , Curé  de  S...e , &c,  — ! 

Non,  le  François  fi  gai  , le.  Parilîeh'fî  boa 
s’habitueront  jamais  à un  tel  régime. 
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Mais , nous  dira- 1*  on  peut  être  , il  eft  tems  an 
contraire  que  la  Nation  quitte  fa  honteufe  frivolité 
& revête  un  caradère  plus  grave,  qu’elle  fe  familia- 
ïife  avec  le  sidées  abftraites  d’Adminiftr  tion  , 
qu’ tille  connoifle  enfin  les  principes  fur  lefquels  re- 
pofe cette  précieufe  irdépendance  qui  larend  depuis 
fix  mois  fi  heureufe  fit  fi  fière.  — L’ignorance  con- 
duit tôt  ou  tarda  Tefclavage  , fit  les  Defcendans  des 
Francs  doivent  être  toujours  éclairés,  afin  de  relier 
toujours  libres. 

Oui , fans  doute,  il  faut  que  les  François  foient 
éclairés;  mais  il  faut  encore  qu’ils  foient  joyeux* 
C’eft  à ce  double  but  que  nous  avons  afpiré  ; fie , 
malgré  la  foiblefle  de  nos  talens,  il  nous  a paru 
qu’il  ne  nous  feroit  pas  impoffible  de  l’atteindre 
par  le  moyen  facile  St  gai  d’un  Journal  en  Vau- 
devilles. 

Tel  efi  celui  que  nous  avons  l’honneur  d’an- 
noncer au  Public.  A dater  du  premier  Janvier  pro- 
chain , il  paroîtra  tous  les  matins , fit  nous  ofons 
nous  flatter  que  cette  efpècede  Procès-Verbal  aura 
peut-être  autant  de  fuccès  fie  plus  de  débit  que  les 
Procès  - Verbaux  en  profe  , imprimés  chez  Bau- 
douin , 8c  que  perfonne  n’a  encore  pu  lire. 

lin  Journal  en  Vaudevilles!  qui  ne  voit  déjà  le 
Peuple  de  Paris  fourire  ! qui  n’entend  l’Ouvrier, 
la  Marchande  de  modes,  le  Fiacre,  la  petite  Maî- 
treffe,  le  Soldat  de  la  Garde-Nationale,  & (que 
favons-  nous  ? ) plus  d’un  honorable  Membre  peut- 
être  , égayer  fes  travaux  ou  difliper  fes  ennuis, 
en  chantant  les  motions  favantes  fie  lumineufes 
que  nos  Orateurs  nous  préfentent  chaque  jour  dans 
la  tribune  aux  harangues  ! 

Et  que  dirons  nous  de  ces  Troubadours  mo- 
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bernes,  de  ces  chanteurs  publics  qui  , depuis  long- 
tems,  font  en  pofTeflion  de  ne  célébrer  que  desr 
Saints  ou  des  pendus,  & qui  ne  favent  entretenir 
le  Peuple  curieux  & crédule  que  de  miracles  fabu- 
leux ou  de  crimes  atroces?  — Transformes  en 
hommes  nouveaux , on  les  verra  déformais  pro- 
mener de  rue  en  rue  notre  Journal  & leur  violon , 
fe  faire  fuivre  de  place  en  place  par  les  flots  fans 
ceffe  renouvelles  d’une  foule  attentive,  & faire  à 
toutes  les  heures  retentir  les  carrefours , tantôt  du 
Decret  qui  exclut  du  Mi  ni  {1ère  MM.  de  Mirabeau 
6c  Lan;uinais , tantôt  de  la  fa  vante  difïertation  de 
M.  de  Lameth  fur  la  cocarde  nationale,  tantôt 
ennn  du  fameux  coupe- tête  inventé  par  M.  Guil- 
lotin , Sc  auquel  la  reconnoiffance  publique  a:  déjà 
donné  fon  nom. 

Nous  comptons  foumettre  inceflamment  au  Pu- 
blic le  fruit  de  nos  travaux.  Nous  aurions  même 
pu  hâter  fa  jouifTance,  fi  nous  n’avions  cru  né* 
ceffaire  de  revenir  fur  nos  pas,  6c  d’offrir  à la  fois 
la  coîleftion  de  tous  les  évènemens  antérieurs  , 
avant  de  nous  mettre  au  courant  de  chaque  jour. 
Tous  les  procès-verbaux  de  FAffemblée  nationale 
ont  déjà  été  extraits  6c  refondus,  une  grande 
partie  efl  prête  à paroître,  & le  refte  le  fera 
bientôt. 

Nous  avons  tâché,  autant  qu’il  étoit  en  nous, 
de  varier  les  tons  & les  ftyîes. 

Tantôt  nous  avons  rédigé  toute  une  féance  fur  le 
même  air. 

Ainfi  la  féance  de  la  nuit  du  4 Août  fe  chante 
fur  Pair  : Sans  devant  derrière  & fans • dejjus-deffous 
6c  celle  du  lendemain  fur  Pair  r Adieu  paniers  ven- 
danges font  faites . 
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Nous  avons'  cru  qu’une  partie  de  l’Afiemblee 
flous  fauroit  gré  d’avoir  arrangé  la  féance  du  2. 
Novembre  fur  le  mètre  & le  chant  de  la  profe  des 
morts  ; 6c  que  quelques  Membres  approuveroientr 
que  la  féance  où  fut  agitée  la  quetlion  de  fhé- 
rédité  du  Trône  , fût  mife  fur  l’air  des  Folies  d' E fi 

jpagoe. 

Dans  la  plupart  de  nos  procès  verbaux  nous 
avons  fait  ufage  du  Pot-pourri , ma  s en  obler^ant 
le  plus  {ouvent  d’afifeâer  toujours  le  même  air  au: 
même  Orateur. 

M.  le  Duc  de  la  Rocbefoucaud , par  exemple  r 
s’étant  exprimé  à-peu-près  ainfi  dans  la  Chambre 
de  la  Nobleffe  : 

( Air  : Que  ce  fahiau  fait  par  nous  vérifié,  ) 

Q.ie  - nos  - pon-voirs  - forent  - par  - tous  - vé-ri-fés  : 

C’en:  ce  qu’il  - faut  - en  - cette  - con.jonc-tu-re. 

Et  - pour  - nos  - rangs  - fans  - au  -cu-ne  - pi  tic, 

D’no-tre  - No-biefs’  - ra-bat  tons  - la  - moi-tié. 

Il  nous  a paru  convenable  de  lui  confacrer  pour 
toujours  cet  air  de  vielle,  lequel  caraôérife  afTez 
bien  le  petit  embarras  .qu’il  éprouve  en  parlant, 
& que  les  uns  rejettent  fur  fon  organe , les  autres 
fur  fon  efprit. 

L’Air  : le  fuis  Madelort  Fri  quel , 

Et  je  me  moque  du  caquet , 

flous  a.  femblé  convenir  parfaitement  à M.  !e  Duc 
d’Aiguif  on.  Il  dépeint  à la  fois  fa  légéreté , fa 
grâce  6c  le  goût  qu’on  lui  connoît  pour  le  traveflir 


nous  avons  réfer  vé 


en  femme.  Les'  motions  h les  harangues  de  Mi  Te 
Duc  font  toutes  arrangées  fur  le  même  air. 

Nous  avons  cherché  long  te  ms  celui  qui  pour- 
Toit  convenir  davantage  à la  voix  de  M.  Prieur. 
A la  fîri  nous,  nous  iornmes  décidés  en  faveur  de 
celui  du  grand  Couhn  : Tous  les  hommes  font  bons ~ 
Mais  nous  l’avons  monté  d'un  oclave 
puiffe  le  chanter  plus  commodément 
M.  le  Vicomte  de  Mirabeau  nous  a 
fous  main  qu’il  nous  prioit  de  lui  réferver 
de  : Vive  le  vin . Ces  deux  Meilleurs  nctyc  rAr,iT"°- 
rent  peut-être  quelques  duos  charmans 

Nous  avions  mis  à part  pour  M.  l’Evêque 
Châlons  l’air  : Où  aile % - vous , Monfîèur  T 
Mais  depuis  que  nous  avons  fu  q*i'il  faifoit 
parer  fes  difeours  par  M.  du  Rozcy , Auteur 
d’Opéras-comiques , nous  avons  laifTé  à Grétry  le 
foin  de  lui  compofer  fa  muhque. 

Enfin,  mais  fans  nous  y affujettir  avec  trop  de, 
ferupuîe , & fans  prétendre  nous  y astreindre  pour 
l'avenir  9 nous  avons  diilribue  ainii  les  airs  fui* 
vans  : 

Je  fuis  Lindor . — M,  le  Comte  Matthieu  de 
Montmorency. 

Le  malheur  me  rend  intrépide  : ? M.  le  Comte 

J'az  tout  perdu  , je  ne  crains  rien.  S de  Catlelîane. 
Je  fuis  un  pauvre  mif érable . — M.  Robe  [pierre. 


Pour  M.  le  Marquis  de  Ronnay, Pair  de  Joconde. 
Pour  M.  le  Comte  Charles  de  La  met  h * Pair  de 
y Malbmuck . 


( ÎO  ) 

Poui  M.  l’Abbé  Maury,  l'air  du  Confîttor. 

Er  pour  M.  le  Comte  de  Mirabeau  , l’air  des 
Tendus . 

Pour  exprimer  Y improbation  qui en  dépit  du 
Réglement,  fe  manifefte  quelquefois  d’une  ma- 
nière plus  ou  moins  bruyante  dans  quelques  par- 
ties de  l’Affemblée , nous  avons  fait  ufage  de 
différens  moyens.  Nous  avons  employé  tantôt  de* 
refrains  connus , & tantôt  des  chœurs  d’opéras. 

Lors  donc  qu’un  Membre  de  l’Affemblée,  mo- 
déré , impartial , veut  prendre  la  parole , ou  que 
l’ayant  prife  il  fe  permet  encore  quelques  unes 
de  ces  expreflions  profentes  qui  tenoient  à la 
gothicité  de  nos  aïeux , telles  que  mandat , ordres  * 
confeience , auflïtôt  il  s’élève  un  murmure  gai  * 
que  nous  croyons  avoir  allez  bien  rendu,  en  fai- 
fant  chanter  par  toute  l’Affembîée  : V a-t’en  voir 
s’ils  viennent  Jean . 

Mais  li  le  même  Membre , bravant  ce  ligne 
S! improbation y pourfuit  fon  difeours,  & propofe* 
foitde  rendre  quelqu’exiftence  à l’autorité  Royal® 
& quelqu’énergie  au  pouvoir  exécutif , foit  de 
févir  contre  queîqu’aéle  de  defpotifme  populaire* 
foit  enfin  de  décréter  quelqu’abfurdité  équiva- 
lente, alors  nous  faifons  exécuter  par  une  partie  de 
l’Affemblée  le  chœur  des  démons  que  l’immortel 
Gluck  a placé  dans  l’opéra  d’Orphée,  & chaque 
Membre  répond  : non , non , avec  un  ton  & un 
accent  de  fureur  proportionné  su  diapazon  de  fa 
voix.  On  juge  bien  que  M.  de  Menou  fait  une 
partie  de  baffe-taille , & que  M.  Bergaffede  Lazzi- 
roule  fait  la  haute-contre. 

Quoique  nous  nous  foyons  prefque  toujours 
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renfermes  dans  le  genre  que  nous  avons  adopté* 
dans  le  genre  du  Vaudeville  'f  il  nous  efl  arrivé 
quelquefois,  mais  rarement , d’employer  la  poéfie 
ordinaire,  foit  pour  quelques  récits  , foit  pour 
quelques  difcôurs , trop  oratoires  pour  fe  prêter  à 
la  gaieté  du  Vaudeville. 

Comment,  par  exemple,  exprimer  autrement 
qu’en  grands  Vers  les  grandes  pen fées  renfermées 
dans  les  gr  nds  mots  que  nous  débite  la  grande 
bouche  de  M.  Target , quand  il  nous  entretient  du 
grand- œuvre  de  la  régénération?  Ce  ne  feroit  pas 
trop  de  Corneille  pour  mettre  en  Vers  fes  pom- 
peufes  motions , & de  Le  Kain  pour  les  débiter. 

Croit-on  aufîi  que  M.  de  Montîozier  s’accom- 
modât de  voir  fes  magnifiques  idées  traveflies  fur 
l’air  de  : Manon  Giroux , ou  de  : Je  me  brûle  ï œil , 
ou  de:  Mon  père  etoit  pot ? Il  faut  fe  conformer, 
au  genre,  au  génie , au  goût,  & même  à la  phy- 
fionomie  de  chacun. 

Notandi  funt  tibi  mores . 

Ôr  par  mores , Horace  entend  moins  le  caraéfère, 
que  les  formes  extérieures , le  coftume,  les  habi- 
tudes , le  maintien  : & quel  maintien , quelles  for- 
mes que  celles  de  M.  de  Montîozier  ! Croit-on , je 
le  répète  , qu’un  homme  qui  fe  dejjîne  comme  lui , 
qui  parle  comme  lui , voulût  defcendre  à des  airs 
de  Pont-neuf? 

Nous  avons  déjà  dit  que  notre  principal  objet 
eton  de  graver  dans  la  mémoire  d’une  manière 
Ineffaçable  les  annales  auguftes  de  l’Affemblée  Na- 
tionale. Ce  but  ; le  plus  glorieux  de  tous , puis- 
qu'il feroit  le  plus  utile)  auroit  pu  n’être  pas 
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rempli  , 6 nous  n’avions  fouvept  reflerré  les  dif- 
cours,  motions  < plans  de  déclaration  de  droits, 
plans  de  finances  , plans  de  conüitution  , adreffes 
au  Roi,  adrefîes  à Tes  commettans,  projets  de 
décrets , &c.  &c.  qui  ont  été  fucceffivernent  pro- 
noncés ou  lus  dans  i’ARemblée.  Mais  nous  avons 
tâché,  en  abrégeant  chaque  difeours*  d'en  faifir  la 
véritable  efprit , 8c  nous  ofons  nous  flatter  d’avoir 
quelquefois  réuiîi. 

Far  exemple , la  harangue  de  remerciement 
prononcée  par  M.  Freteau  le  Lundi  7 Décembre, 
a«  fujet  de  fa  réinfladation  dans  le  fauteuil  de 
Frefident , avoit  paru -un  peu  longue  à quelques 
Membres,  affez  défintérefTés  fur  leurs  propres 
jonifTances , & aflez  impatiens  de  l’organifaiioa 
des  Municipalités,  pour  fe  prêter  avec  peine  au 
pîaifir  de  l’entendre.  Eli  bien!  cette  harangue,, 
ïioas  l’avons  réduite  à trois  feuls  couplets:  le  pre- 
mier fur  l’air  : Ah  ! ma  commère  , es-tu  fâchée!  le 
fécond  fur  Pair  : V 7 aiment,  ma  commére  , oui  , & le 
troilième  fur  l’air  : Ma  commère  , quand  je  danfe. 
Et  ces  trois  couplets , extrêmement  cou?  ts  5c  faciles 
à‘  retenir,  en  difent  p'us  que  tout  le  difeours  de 
M.  le  Préfident. 

Mais  après  avoir  ainfi  donné  une  première  idée 
de  notre  genre  de  travail,  il  eft  tems  d’y  .joindre 
quelques  exemples  qui  puiffent  faire  juger  de  fon 
inerte  8c  de  fon  agrément.  Nous  allons  en  choilir 
quelques-uns  avec  la  feule  attention  d’en  varier  un 
peu  le  ton  8c  les  fujets. 
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